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Noceu6 gigolo, pornographe... Avant de devenir un traducteur
respectable, le poète montréalais John Glassco a mené une vie

débridée dans le Paris des années 1920.
pmr  Mar t in *  Bes ia rd îns

diate 
". 

Prenant pour modèle Casanova,
i l  s 'enfonce dans . la voracité, I 'oisiveté
et la ser.rsual i té - les trois vices les plus
linrables du catllog'ue>. Il passe r-rn été
sur la Rivielr,  col lect ionne les lrnours de
hasarcl autant irvec cles femmes que des
homr .nes ,  dont  lo rd  A l f red  Doug las ,
I'ar.rcien amant cl'Oscar Wilcle.

Le  k rach  de  1929 va  met t re  f in  à  la
fête. Glassco se firit couper les vir.,res et

cloit travniller comn.re dactvlo auprès
c l 'un  v ie i l  éc r iva in  a lcoo l ique e t
cl'une aristocrate fauchée. Il se fait
entretenir un telrps par r.rne r ichis-
sime Arnéricl ine. Bientôt dlns la
clèche, i l  est réduit à cor.rcher sous
le Pont-Ne'uf et à poser pour une
série cle cl ichés pornogrnphiques
clui se ventlent sous le nrurtclr-r l \
l ' i g r l  l e .  S : r  r r o t o r i é t é  l t ,  r t t i ' n c r r
chns rrne ntirisort de plsse cle Mont-
n rar t re ,  o i r  i l  se  p ros t i tue  nuprès
clc clames l-ruppées, clni 1-rrcnncnt
rcndcz-vor-ts itvcc lui . conrnre e llcs
le fcr l ient 1-rour l l  mmucure ou lc
coi ffcur ".

( lette vic. le l ' rr i tou t le chir isc viert-

qu'er.r 1971, après le décès cle sa prernière
é1'rcltrse., r .rne bal lerine c.stonienne tuée
par I 'anorexie.

A o.5 nrrs, John ( i lnssco est revenu vivre
à Montréal avec sa deuxième femme,
journaliste à la CBC. Il est mort dirns leur
maison de la rue Jeirnne-Mance, mais ses
ccnclres or-rt été répandues clans un ruis-
seau, à Foster ' .  I l  a laissé son nom à un
prestigieux prix cle traduction. O

IL  AVAIT SI  BIEN TRADUIT Saint -
Denys Garneau etAlfred DesRochers que
Géralcl Godin I 'avait nommé, plaisam-
ment ,  rn in is t re p lénipotent ia i re de la
pocls ie c luébécoise auprès c iu nronde
anglophone. Mais Johr-r Glassco (1909-
1981) était aussi poète. I l a décrit la vie
rura le autonr  du lac Brome, dans les
Cantons-de-l 'Est. oir i l  s'était installé dès
lc)37 pour r 'élever clcs chevanx.

l l i c r r  nc  l i r i ssa i t  soupço l rner
q u e ce ge nt I  ent a n -.1'a r nte r,
cor.rsc'ille r r.uunicipal clu villirge
clc Foster, écrivlit sous divcrs
pset tc lonvmes c ]es  ro r t tn r - ts
. aphrotiisiatl.res " 

peuplés de

l louvef n iurtcs lnglr ises clomi-
rratrices et cl'aclcptes cle la fllgcl-
lirtion. Ni c1u'il avirit vécu en bohc\nre
r \  I ' : l r i s  c l e  1 9 2 1 3  à  1 9 3 2 .  L e  r é c i t
rour:.rncé clc' ces rrnnécs, ÀfcÎnoû'c.s
t7a Il4 <'tntparnassq'r'ient ti'êtle tracluit
poul lrr  prernière tbis en français,
aux  i ' c l i t ions  V iv ianc  Hanry  -  e t
relvèlc un John Ll lassco clésinvolte,
blrnbochcur et lbsolunrent irres-
pcctueux cles bonnes l l l (ÈLl ls.

Né clans lc Mil le-Crrrré-Doré, à
Montleial, près du Museie des bcaux-
arts, Jclhn Glassco ir p1'ar-rdi clans la
somptueuse rés ic lence de  son granc l -
père, firnrlateur cle la courpagrlig cl'assu-
l ' i .ulces t lul-rr lntcecl.  A l t i  rrns, i l  atran-
doune ses étucles à I 'Llniversité Mctl i l l
pour  t l cven i r  poète .  l  l  s ' ins ta l le  c lans
un app.lrtenler.rt  cle la rue Metcalfe ct,
pour pilver le loyer, louc sa chambre i\
I ' l -reure rrux lmis qui veulent y aulene r
cles filles. Son pèr'e, avaut eLl vent t'lc. ce
colr lnerce i l l ic i te, lui  accorde une al lo-
cation à concl i t ion qu' i l  mène une exis-
tence nlus discrète.

Glassco en profi te ponr s'embarquer
srlr url cirrgo wec son ami Gt'aeme Taylor,
e t  i l  a r r i ve  à  Par is  en  mars  1928.  Vêtu
c l 'un  long manteau en  ra ton  laveur ,  i l

devient l'trn des piliers cles Lrars de Mont-
pa rnasse .  I l  y  c ro i se  l es  su r réa l i s tes
André Breton, avec (< sa coiffure Pom-
p a d o u r  > ,  R o b e r t  D e s n o s ,  M a r c e l
Duchlmp, Man Ray et sultout sa lnllse,
la  fameuse Kik i ,  dont  le  prof i l ,  juge-
t-i l , a <la pureté l inéaire d'un saumor.r
farci >. Il fréquente aussi la petite colonie

d'expatriés :rméricai ns : Her.nir.rgway,
( pl'esclLle aussi peu rttil'rnt que
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Ins ta l lé  d i rns  un  a te . l ie r  rn isérab le .
Cllassco essaie cle se dévouer à son art.
mais i l  e,st constammerlt  cl istrait  par * le
chemin velcluté de la iouissar.rce imn.ré-

Un extrait de llémoircs de l,tonlpilnasse.
lactualite.eom,/livre

-,(

Glassco, pi l ier de bar de Montparnasse, clra r\  bout cle sl santé. I l  i r t tr i rpe
croqué sur le vif  par Adolf Dehn en ' l  928. une malrr l ie vénériennc, puis l i t

tuberculosc, ce qr-ri le force r\ rentrer
ses r.rouvel les", Peggy Guggenl.reirn et lu Canada. I l  a rr lors 23 ans. Cl 'est cle
Gertrude Ste' in, qui le chrrssc cle chez son l i t  d'hôpital,  lu Royal Victol i l ,  qu' i l
el le qulncl i l  la trr i tc. cie viei l le t tupe. Sir écrir ir  ses N{ér'noircs. <.Ie ne goirtcrai
rencontre (et sir cuite) la plus marquante jar.r.rais plus paleille libcrté, paleille légè-
sera avec l 'écriv:r ir .r  i r landais James reté de c(Eur et parei l le camar'; .rclerier,
Jovce. écri t- i l  cn conclnsion. I l  ne les nubl ie'ra
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